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Festival du dessin animé
CINÉMA

A l’instar de Mauréfilms qui organise son dixième
festival du dessin animé les vendredi 15 et samedi 16
mars au Ciné Cambaie à Saint-Paul, au Ciné Lacaze à
Saint-Denis et au Plaza à Saint-Louis, Investissement
& Commerce Cinéma propose toute une série de
films d’animation pour permettre aux marmailles de
terminer les vacances en beauté. Les enfants pour-
ront ainsi voir ou revoir les dessins animés qui ont
remporté le plus de succès au cours de ces derniers
mois, au prix de trois euros la séance. Dans la sélec-
tion, on retrouve "Les 5 légendes", sorti pendant la
période de Noël, "La fée Clochette", qui se découvre
une sœur jumelle dans la Forêt Blanche, un
royaume où l’hiver est permanent, "Sammie 2", où la
célèbre petite tortue des mers se retrouve capturée
avec son meilleur ami avant de finir dans un aqua-
rium pour touristes à Dubaï, ou "Frankenweenie",
une animation de Tim Burton sur le retour d’un
chien mort-vivant.  Deux productions françaises
font partie de la programmation : "Ernest et
Célestine", un dessin animé sur l’amitié entre un
ours et une souris, et "Kirikou 2", qui revient sur les
aventures passées de ce petit garçon africain.  Même
s’il s’agit du festival du dessin animé, deux films

seront proposés au public, qu’il soit jeune ou non. Il
y a d’abord "Le Hobbit", ou le préquel de la trilogie
du "Seigneur des anneaux", et "Boule et Bill", la der-
nière comédie française avec Franck Dubosc et
Marina Foïs 

N.T.
Pour avoir la programmation : www.cinepalmes.com

La fée Clochette

PRESSE

Hier matin, le journal du Parti
communiste réunionnais a publié
un communiqué. "Témoignages a
besoin de vous": tel était l’appel
lancé à la population. Le plus
vieux de tous les titres de la presse
écrite locale (il aura 69 ans le
5 mai) est lui aussi soumis aux
affres de la crise, à l’image de nom-
bre de journaux de par le monde.
"Nous perdons en annonces publici-
taires, en abonnements ainsi qu’à la
vente au numéro," indique Manuel
Marchal, le rédacteur en chef
d’une équipe réduite, aujourd’hui,
à la portion congrue. "Nous dispo-
sons de 3 rédacteurs, 2 secrétaires de
rédaction et 3 monteurs. Nous
sommes désormais dans l’impossibi-
lité de réduire davantage." Par les
temps qui courent, le cap est d’au-

tant plus difficile à tenir quand on
se déclare ouvertement "journal
d’opinion." Le titre écoule difficile-
ment les quelque 2 500 exem-
plaires imprimés du lundi au
samedi. À plusieurs reprises déjà,
Témoignages a été sauvé par la
solidarité populaire au-delà des
considérations politiques. La
population, sensible à la pluralité,
reste bien consciente que la dispa-
rition d’une publication, quelle
que soit son orientation, est une
perte pour la démocratie. "Nous ne
remercierons jamais assez tous ceux
qui nous ont permis d'être encore
debout aujourd'hui."

Aujourd’hui, justement, pour
tenter de redresser la barre, le titre,
via le Parti, lance une vaste cam-
pagne de sensibilisation. "Nous
avons 55000 bons de soutien, à rai-
son de 2 euros pièce, qui circulent.

Dans le même temps, les sections tra-
vaillent afin de prendre de nouveaux
abonnements. Dans ce contexte de
crise, nous sollicitons la solidarité la
plus large, celle pour laquelle nous
avons constamment œuvré depuis
notre premier numéro. Plus que
jamais, la voix de Témoignages doit
être entendue"

"Témoignages" 

dans une passe difficile

À plusieurs reprises déjà,
Témoignages a été sauvé 
par la solidarité populaire...
(photo Éric Lejoyeux).

CINEMA

La semaine dernière, nous vous
annoncions que Mauréfilms et
Investissement & Commerces
Cinéma se battaient pour la diffu-
sion du film américain "Le monde
fantastique d’Oz" à Saint-Denis.
Mauréfilms, qui a obtenu les droits
de diffusion, a en effet décidé de
réserver l’avant-première à sa salle
le Gaumont Lacaze, arguant qu’il
est "en position de faiblesse" face à
"un opérateur ultra dominant".
S’estimant lésé, Investissement et
Commerce Cinéma a saisi le juge
des référés du tribunal de com-
merce de Saint-Denis afin de
contraindre la société de lui louer
la production pendant deux
semaines au Ritz. 

Le juge des référés a rendu son
verdict hier : Mauréfilms garde
l’exclusivité du film à Saint-Denis,
dont la sortie dans nos salles est
prévue pour demain.  La guerre
n’est pas finie pour autant entre
les deux sociétés de cinéma. Si, du
côté de Mauréfilms, son avocat
maître Antoine se félicite que "le
juge des référés (ait) fort justement

admis que (sa) cliente pouvait exclure
occasionnellement  la société ICC de
ses plans de sortie de films", du côté
de la société concurrente, on jure
"d’aller sur le front". 

D’après Frédéric Drotkowski, le
responsable d’ICC, la société
Mauréfilms l’aurait déjà averti par
mail qu’elle allait également garder
l’exclusivité de trois autres grosses
productions américaines : les films
"Hansel et Gretel" et "Fast and
Furious 6" et le dessin animé
"Monsters University". Tout en se
plaignant de "distorsion de la concur-
rence grave", Frédéric Drotkowski
assure que refuser des blockbusters
à ses salles dionysiennes les
condamnerait à terme à la ferme-
ture. 

"Nous avons perdu en référé, car il
n’y a pas de péril imminent à nous
refuser le film, dit-il. Mais il faut
savoir que les blockbusters représen-
tent 80% de nos recettes dans l’année.
Nous priver d’une partie de ces films
aura forcément des conséquences dra-
matiques. Nous ne pouvons laisser
Mauréfilms garder l’exclusivité des
plus gros films à Saint-Denis" 

N.T.

Mauréfilms remporte

"Le monde fantastique

d’Oz" à Saint-Denis 

A Saint-Denis, le Gaumont Lacaze garde l’exclusivité du film
fantastique. (Photo d’archives)

MÉDIAS

A la fin du mois, le magazine
Archipels lancera une série de
documentaires intitulée "Contre
histoire de la France outre-mer", réa-
lisée par Dorothée Lachaud et
Xavier-Marie Bonnot. Déclinés en
cinq volets d’une cinquantaine de
minutes, les épisodes racontent la
colonisation des territoires ultra-
marins. 

Descendants de colons ou d’es-
claves, historiens, amiraux galon-
nés, écrivains en révolte et
hommes politiques retracent un
passé qui ne passe pas et qui
continue d’enflammer les rap-
ports économiques et sociaux
d’outre-mer.

Réalisée à partir d’entretiens,
d’images contemporaines et d’ar-
chives, cette série décrypte la
mécanique de la colonisation à
partir des grands leviers utilisés
par l’empire français : l’économie
(dans l’épisode intitulé "Pour un
morceau de sucre"), l’esclavage
("La loi du plus fort"), l’éducation
("Nos ancêtres les Gaulois"), la
religion ("Les positions des mis-
sionnaires") et la répression ("Les
forçats du Pacifique"). L’objectif :

offrir un éclairage historique
transversal qui s’appuie sur l’en-
semble des territoires concernés
par la colonisation. On démarre la
série avec "Pour un morceau de
sucre". Le long récit de la France
ultramarine débute avec des

marins intrépides, des planteurs
voraces, quatre millions
d’hommes-machines, tous
esclaves. Une contre-histoire qui
explique pourquoi le passé des
vieilles colonies ne passe toujours
pas.  

On poursuit avec "La loi du plus
fort". Dans les îles d’esclavage, une
société différente a vu le jour. Sans
mythes, sans vraies racines, elle
est sans doute la plus postmo-
derne de toutes. Trois grands
textes racontent cette évolution
hors norme : le Code Noir qui
règle la société plantationnaire, le
discours sur le colonialisme
d’Aimé Césaire et le Traité du
Tout-Monde d’Edouard Glissant,
penseur de la créolité. Trois textes
qui disent comment le statut de
l’homme noir a évolué, cet
homme d’Afrique que la loi du
plus fort n’a jamais anéanti.  Le
troisième épisode, intitulé

"Nos ancêtres les Gaulois",
explique comment on a supprimé
les langues régionales pour le
modèle de l’école de la
République. Cette "mission civili-

satrice" va s’exporter dans tout
l’empire français grâce à une insti-
tution, l’école, et une langue, le
français.  

"Les positions des missionnaires"
retrace l’histoire de deux prêtres :
le père Chanel missionnaire dans
le Pacifique et le père Labat mis-
sionnaire dominicain propriétaire
d’esclaves. Le premier est mort en
martyr, le second préfigure ce qui
ne tardera pas à devenir une insti-
tution : le clergé colonial. Deux
visages d’une même église qui
aura marqué les sociétés de l’ou-
tre-mer. 

"Les forçats du Pacifique", enfin,
raconte le destin des forçats qui
ont façonné la Nouvelle
Calédonie. 

Les descendants des transportés
n’ont plus honte de leurs anciens
et s’approprient l’héritage de la
"grande punition", car c’est leur
identité.  Diffusée sur l’ensemble
du réseau outre-mer pendant les
mois de mars et avril, la série sera
ensuite visible sur France O  

Sur Réunion 1ère tous les mercredis 
à 21 heures à partir du 27 mars. 

Cinq documentaires sur 
la colonisation de l’outre-mer 

Le français imposé à l’école.

La série a été réalisée à partir d’entretiens, d’images contemporaines et d’archives…

http://www.cinepalmes.com

